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Tourisme équitable…
A peine de retour de vacances, me voilà repartie pour 3 jours de séminaire professionnel à Hammamet en Tunisie... Belle destination me direz-vous et qui évoque plus des journées au bord de la mer que des journées de travail… Mais là n’est pas mon propos !
C’était pour moi le 1er contact avec l’Afrique, « Afrique du Nord » me diront ceux qui connaissent l’Afrique. Bien sûr, en discutant avec les uns et les autres, j’avais déjà quelques idées sur ce qui m’attendait !!! Et pourtant le 1er contact avec le pays et surtout avec ses habitants fut rude. 
Dès la sortie de l’aéroport, des porteurs, visiblement de l’aéroport, viennent aider notre chauffeur de bus à monter nos bagages sur le toit. A chaque bagage monté, la question, « A qui est ce bagage ? C’est 2 euros », très vite le groupe trouve cela désagréable et décide de monter ses bagages sur le toit. Cette situation m’interpelle vivement car cette façon de faire est totalement inconnue pour moi…. Même si on m’avait prévenu !!!!
Nous partons ensuite en bus, direction Yasmine-Hammamet, lieu qui, je l’apprendrai par la suite, est entièrement dédié au tourisme (« YASMINE HAMMAMET est un nouvel espace de vie touristique à six minutes de Hammamet et à une heure des aéroports Tunis Carthage et Monastir », voilà ce que l’on peut lire sur un site touristique) avec 39 hôtels de luxe, voir de grand luxe, et des appartement ou maisons de vacances accessibles uniquement aux gens fortunés. A l’entrée de Yasmine-Hammamet, un barrage de police (qui me semble permanent) et une question : à qui, à quoi sert ce barrage ? L’impression (mais je n’ai pas osé posé la question) que l’entrée est réservée, réservée aux touristes, aux gens qui travaillent dans les hôtels, qu’il faut montrer patte blanche pour pénétrer dans cet oasis touristique. Juste de l’autre côté de la route, on laisse les habitations traditionnelles tunisiennes, pas vraiment luxueuses, pas toujours finies… Contraste un peu saisissant !
Nous avons également eu la chance de faire une visite touristique des environs avec un passage dans un campement nomade, où vivait une famille de 8 personnes dans un dénuement quasi-total, avec des animaux faméliques et où on se sentait presque voyeur. La visite d’un petit village nous confronte à des enfants, et même une vieille femme, mendiant « un sou, un bonbon », face à cela, un certain malaise et une question : Quelle vision du touriste est la leur ? Est on confronté à des gens vraiment démunis de tout ou demander quelque chose à des touristes fait partie de leur culture, de leur image du touriste ?
Face à un tel contraste entre le niveau de vie de la population locale et cet ensemble touristique de luxe, un malaise et beaucoup de questions.
C’est tellement attrayant de partir passer quelques vacances en Tunisie, à des prix qui restent plus qu’attractifs, mais ces vacances à prix « intéressant » pour nous, comment contribuent-elles au développement du niveau de vie des populations locales ? Ne participe-t-on pas à une économie à 2 vitesses, une pour le tourisme, et une pour les résidents de ce pays ? Comment pouvons-nous rencontrer vraiment les gens s’ils nous regardent uniquement comme des touristes, des gens ayant de l’argent ? 
C’est vrai, face à eux nous sommes des privilégiés et peu de ceux qui nous servent dans ces hôtels auront un jour la chance de voyager, et pourtant à l’échelle française nous ne pouvons pas nous considérer comme des « riches »….
Peut-être mes questions vous sembleront-elles naïves ? Peut-être vous dérangeront-elles ? Pour ma part, je suis rentrée de ce déplacement professionnel, partagée entre le plaisir du voyage et de la découverte de nouveaux paysages et le malaise laissé par ce décalage entre le monde touristique et la vie locale. Difficile télescopage entre deux mondes !
